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EIlss s m l ê las 
de ta Y drcoucriptioB et Riom 

oà IL Vanne avait été Wtta 
Paris. 1t. — Dans sa séance d'hier, 

la Chambre a discute les conclusions du 
rapport du cinquième bureau sur 
apéjailnill électorales de la circonscrijv 
tion de Oourdon (Lot). M. Malvy, radi-
rol •eesatHU. » été élu au premier tour 
de scrutin par e.»rl voix contre M. 
Chasseing. défense paysanne, 2.«85 voix ; 
M. Boyer, communiste. 1.3SB ; Atrrleoete. 
S F.LO., 1.309 ; Bonnalous, S.F.LO., 
3*7. 

M. RAMETTC propose une enquêta 
sur le* opérations électorales de Oourdon 
et depeae une demande de scrutin. Lé 
scrutin est ouvert à 15 h. 35. 

La demande d'enquête sur l'élection 
de M. Malvy est repoussee par 283 voix 
contré U t tsppl. centre, divers bancs). 

Les conclusions du cinquième bureau 
sont adoptées. En conséquence, M. Malvy 
est admis tappl. >. 

L'ordre du jour appelle la discussion 
daa conclusions du rapport du septième 
bureau sur la* opérations électorales de 
la > rarr—aulption de Riom. 

M. Laville, rapporteur du septième bu
reau, conclut, au nom de celui-ci. à la 
nomination de M. Alexandre Varenne a 
la place de M. Ratelade, qui avait été 
proclamé élu. Au second tour, M. Rate
lade fut proclamé élu par 8380 voix 
contre 8352 a M. Varenne. M. Laville, 
rapporteur, rappelle qu'à la suite de l'ab
sence d'isoloir s dans la commune de 
Tralaigues. le bureau a décide d'annu
ler les voix de cette commune, oe qui 
donne une majorité de 20 voix pour M. 
Varenne. Le bureau propose de procla
mer élu M. Varenne. 

M. PARMENTIER demande à la 
Chambre de ne pas créer un précèdent 
dangereux. M. Parmentier demande une 
enquête générale préalable a toute vali
dation tappl. divers bancs). 

Le président fait savoir à la Chambre 
quelle a à se prononcer par scrutin pu
blic à la tribune sur une demande d'en
quête déposée par vole d'amendement 
r r M. Pebellier. Le scrutin est ouvert 

17 h. 45 et doit durer une heure. 
Le scrutin est clos * 18 h. 45. 
Le président fait connaître le résultat 

•du scrutin sur la demande de nomina
tion d'une commission d'enquête faite 
par M. Pebellier 

La levée des sanctions 
contre l'Italie 

aux C i — M 
(SUIT» • • ta PRIMIERE FAQEJ 

« De* mesures conduiraient 
inévitablement à nue pierre 

en Méditerranée » 
» SI te 8JXN. veut Imposer an Ethiopie 

une paix qu'elle pourrait légitimement 
approuver, elle doit prendre des mesures 
qui mnauuont InévUaaiémrnt à la guerre 
en Méditerranée, personne ne peut dire 
qu'une telle guerre resterait limitée à 
cette région ». 

M. Eden affirme que le gouvernement 
anglais ne regretté rien do la ligne d'ac
tion qu'il a suivie. 

* Il ne saurait cependant être ques
tion selon nous, ajoute-t-il, de modifier 
ou d« chantier par une décision contrai
re le jugement rendu par la S.D.N. à 
l'automne dernier sur l'acte d'agression >. 

M. Eden annonce alors la décision fina
le du gouvernement : 

t Nous sommes arrivés à te conclusion 
affirme-t-a «WM est éanemalg iautile 
4e r n a t f r r Isa saatcUoaa oasnaae moyen 
de pression centra l'Italie ». 

Violent tumulte 
Cet déclaration est accueillie sur les 

bancs de l'opposition par des cris vio
lents de démission. 

f Cependant, ajoute M. Eden. la déci
sion qui doit être priée doit l'être par 
la S D N. et le gouvernement brltanl-
mque devra bien entendu se joindre aux 
vues de l'ensemble de l'assemblée ». 

Les protestations de l'opposition se re
nouvellent et un violent incident entre 
députes de la majorité et députés tra
vaillistes interrompt dix minutes le dis
cours de M. Eden. 

Lé secrétaire d'Etat au Forelgn office 
reprend, en rappelant que les puissances 
méditerranéennes se sont consenti en 
décembre dernier des assurances d'en-
tr'aide mutuelle pour le cas où l'une 
l'entre elles serait attaquée en Méditer
ranée. 

« Le gouvernement anglais est d'avis, 
déclare-t-lL que les assurances que nous 
avons ainsi données ne doivent pas se 

LES CONFLITS DU TRAVAIL 
SMHTS — LA « 8 8 1 I W * MA») 

Le leck-out du « Printemps » 
On sa souvient que, dès te naissance 

du mouvement de crève, tes magasins du 
s Printemps s fermèrent leurs portes en 
attendant te solution générale du conflit 
en ce qui concerne les grands commerces 
de cet ordre. 

Dès l'accord intervenu entre les em
ployés de Prisunlc et te Direction, c eet-à-
dire dès la lundi 15 courant, tel magasin» 
bien connus de te rue Nationale rou
vrirent leurs portés. 

Mais le conflit n'étant pas résolu a 
Paris, le personnel se trouvait dans une 
cruelle expectative. 

S adhéra unanimement au Syndicat 
eégétlste des employés et tint une réu
nion samedi, puis mercredi, au cours des 
quelles il dénonça l'accord Intervenu na
guère, maù qui avait été contresigné 
par une délégation ouvrière qui n'était 
pas habilitée pour le faire. 

Prévoyant la grève sur place pour hier 
matin, la direction du c Printemps » 
ferma sas portas aux employés, qui 
n'eurent d'antre ressource que de se 
réunir incontinent à la Bourse du Tra
vail, non sans avoir fait appelr à cors 
et à cris M. Verschuren. délégué syndi
cal, qui avait montré une particulière et 
efficace activité pour la solution des 
conflits de Prisunlc et de Monoprix. 

M. Verschuren se rendit à te Bourse 
du Travail et s'empressa de faire nom
mer une délégation officielle et respon
sable. 

Le premier travail de cette délégation 
réellement formée fut de se rendre a 
la Direction pour soumettre le texte 
exact des revendications. 

MM. les directeurs ont promis de les 
examiner et d'apporter une solution dans 
le cadre des accorda en instance à Paris. 

Depuis lors, le personnel du Printemps 
tient à te Bourse du Travail de Lille 
réunions sur réunions. 

Le repos hebdomadaire 
tt la fermeture le lundi 

ckex le* commerçants de détail 
de l'Alimentation 

De très nombreux commerçants détail-
sont réunis. 

terminer avec la 1 née des sanctions, 
mais doivent continuer pour couvrir la lants de l'alimentation 

Cette demande « t repoussée par 228 ' " e r k x t e d'incertitude qui doit suivre né- hier après-midi, su Palais de la Bière, à 
rut contre 180 < T ~ " = « ^ w« ««• cessairement la fui de l'action entreprise | !*">• 

en vertu de l'art. 18 
Le gouvernement anglais se propose 

donc, au cas où l'assemblée déciderait 
de lever les sanctions, de déclarer à Ge
nève que telle est sa façon de voir, vou
lant par là contribuer à l'établissement 
de 'a confiance dans les régions lntéres-

voix contre 190 

Un incident 
Le président fait savoir que le texte 

de M. Pebellier tendant au renvoi du 
dossier a l'examen du bureau a la prio
rité 

Un vote à mains levées est déclaré : sees 
douteux. 11 est procède au vote par assis 
et levés. 

A droite, on applaudit des députés de 
gauche qui sa lèvent. Le bureau pro
clame encore ce scrutin douteux (vio
lentes protestations droite et centre). De 
nombreux députes de droite, considérant 
le vote comme favorable à la proposition 
Pebellier. quittent la salle massivement 
en geste de protesta Uon. 

M. HERRIOT lait appel à la bonne 
foi de tous ses collègues pour considérer 

» J'ajoute qu'à la lumière de l'expérience 
de ces derniers mois, le gouvernement a 
jugé qu.il est nécessaire que nous main
tenions de façon permanente en Médi
terranée une force défensive plus forte 
que celle qui s'y trouvait avant le com
mencement du différend ». 

La réorganisation d e la S. 0 . N. 
M. Eden. passant à la question de 

l'avenir de la 8.D. N.. déclare le gouver-
que le bureau a fait son devoir. La pro-1 ne ment de Sa Majesté est résolu a ce 
position Pebellier est mise aux voix par I que la SJ5.N. continue. 
scrutin public. « Nous devons décider de l'organiser de 

Le proposition Pebellier est repoussee fsçon à ce qu'elle ait désormais les meil-
p\r,330„v.o,"LSoJ£re 2 7 6 lleurss chances de réussir. Nous croyons 

M. VALETTE - VIALLARD. — La l cependant qu'il serait plus sage de ren 
Chambre s est déshonorée une fois de i voyer cette question a l'assemblée d< 
plus tappl a droite, bruits à gauche) 

de 
I septembre. Nous sommes déjà engagés 

l a ^ J F ? 2 ^ « é C ï ï 2 ! U e M C h ' m F r e 5 " r | » c " v e m e n t <•»• m u d ê de cette refor! te «mette» dé^aswofcr s il y a lieu de, m e , n ^ m m e s e n t r M e n rapport étroit 
DoTnS^ê iTd?M«K 0 rr l iS 1tan If F1"?' I « v e c l w gouvernements des b i n i o n s 
POSH.011 de M. de Monzie. tendant a la i a v a m i'lntentinri li'armnrrer a r» .,,i.r A 
proclamation de M. Varenne comme élu E ^ a ï i f S r S ^ S E S T ? tZJSï£* 

a une enquête ou à la proposition de 
M Cousin, tendant à l'annulation des 
opérations électorales de la 2» circons
cription de Riom. 

La priorité de la proposition de Monzie 
est repoussee par 340 voix contre 252 
La proposition de M. Cousin est votée 
a mains levées à la presque unanimité. 

Invalidation 
L'élection de M. Ratelade est donc in

validée. 
Le président rappelle qu'il doit consul

ter la Chambre pour savoir s'il y a lieu 
de renvoyer le dossier de l'élection au 
garde des sceaux. A l'unanimité, le dos
sier est renvové. 

L'élection d'Yvetot (Seine-Inférieure) 
est retirée de l'ordre du jour. 

Voici l'ordre du jour qui a été proposé 
et adopté après diverses interventions : 

c Un millier de commerçants de détail 
en alimentation générale (épiciers, cré
miers, marchands de légumes et pri
meurs, poissonniers i syndiqués et non 
syndiques, réunis au Palais de la Bière, 
à Lille, ce jeudi 18 juin 1936, à l'appel du 
Syndicat des Epiciers Détaillants et de 
l'Alimentation Générale dé Lille et envi
rons, à l'unanimité moins 32 voix, deman
dent a M le Préfet du Nord : de bien 
vouloir confirmer par un arrêté qu'aucun 
magasin d'alimentation, aucun rayon de 
vente, aucun vendeur ambulant ne pour
ra offrir ni mettre en vente le lundi de 
chaque semaine, aucun produit d'épice
rie ou de crémerie de même que du 
beurré, des œufs, de la volaille, du pois
son, ainsi que toute boisson ou vins ou 
spiritueux à emporter. 

» Les commerçants présents soulignent 
que le lundi a été choisi pour différentes 
raisons : soit de venté, soit d'approvi
sionnement, soit d'accords conclus pré
cédemment par d'autres syndicats pro
fessionnels, mais laissent entière la con
clusion de rassemblée préliminaire du 
15 juin 1938, en émettant le voeux que le 
repos dominical puisse être établi pour 
toutes les corporations dans un délai 
assez reproché avec application du sys
tème anglais: 

» Les commerçants demandent en 
outre que les pouvoirs publics mettent 
un terme aux agissements d'organismes 
de répartition de denrées qui, dans les 
administrations comme dans les usines, 
steliers et bureaux, font une concur
rence déloyale et illégale aux commer
çants de détail. Ceux-ci. en effet, sont 
seuls à supporter actuellement le far
deau écrasant des Impôts de patente de 
bénéfice commercial, de voirie, etc., qui 
vient s'ajouter à celui des loyers, chauf
fage, éclairage, assurances, etc., les orga-

d"« *„"£?,,*£ q u e s t l o n » ™ m « e a l'or- objectif plus important 'encore : Le main-
L.? séance est teveeTî. ff^flaw. ' Uen *» » *»lx- F a w o n s ' * * * u x r é a l i t é 5 ' main àf* h £Ïl, f M Séance , m è m e si cela signifie qu'il faut recon-main. à 15 h. débat financier et decla- naitrp un érhecnnrtiel tiona d:i rmm«ri» n ~ m n l n > . . naître un ecnec partiel. 

dema: 
rations du mimstne des Finances 

i o 

AU GROUPE COMMUNISTE 

» Je crois profondément que la poil-
tique dont j'ai tracé les grandes lignes 
est à l'heure actuelle celle qui a le plus 

| de chances de sauvegarder la paix, et 
Paris 18. — A lissu* de sa réunion I Ï£*JB2£!*1 Tfieon q u e &i". P^P0^ 

rassemblée de septembre la contribution 
la plus large et la plus constructive. Le 
gouvernement anglais, je l'affirme de
vant la Chambre, fera to-s ses efforts 
pour restaurer la S.D.N. dans sa pleine 
autorité s. 

La question allemande 
M. Eden passe enfin à te question al

lemande. 
e Le gouvernement de 8a Majesté, dit-

il. veut espérer qu une prompte réponse 
sers donnée par le gouvernement alle
mand a son questionnaire, une réponse j rumes'dont'ÏÏ est question n'ayant absô' 
qui permettrait un progrès dans les né- | lument aucun frais à supporter. Les com-
gociations dont lé succès est notre pre-1 mercants. en outre, rappellent d'une 
mier objectif ». I façon formelle aux députes de te nou-

M. Eden arrive à sa conclusion : i velle législature de ne pas oublier les 
s Nous accrocher à une méthode qui I promesses qu'Us ont faites au petit com-

L-es commissions de 1 armée, de la ma- ne peut plus atteindre son but. c'est ns- I merce alors qu'ils n'étaient que candi-
ruie marchande demandent des pouvoirs quer, declare-t-il en faisant une dernière I dats en ce qui concerne l'allégement fis-

s la précédente | allusion aux sanctions, de manquer un cal. la suppression de llnquisition fiscale, 
le salaire de la femme mariée et l'abatte
ment a te base, le bénéfice commercial 
étant considéré comme salaire ». 

Le bureau du syndicat avise les com
merçants en alimentation générale que, 
dans un délai rapproché, une nouvelle 
réunion aura lieu afin de faire connaî
tre les modalités de l'arrêté que le Pré
fet du Nord sera appelé à prendre Le 
jour et le lieu de cette réunion sera 
indiqué par la presse. 

La situation de la frère 
daas la* tissages d'Armentièrej 

Hier, a 14 h. 30, une délégation des 
ouvriers des tissages d'Armentières. con
duite par MM. Vigreux et Welss, délé
gués de la C.O.T.. est venue entretenir 
le Préfet du Nord des revendications des 
ouvriers tisserands. 

Six mille de ceux-ci sont encore en 
grève dans la région armentiéroise, qui 
groupe les nombreux tissages d'Erqmn-
ghem. Houplines, Armentieres. 

Leurs revendications sont totalement 
justifiées. Elles portent sur 1 Augmen
tation des tarifs généraux et sur l'éta
blissement d'un contrat collectif qui 
régla une fois pour toutes l'uniformité 
des salaires. 

Oes revendications rejoignent les 
accords établis en 188* entre patrons et 
ouvriers et qui ont été modifiés en 1913 
et 1932. On se souvient qu'à la suite de 
te grève qui eut lieu en 1933. des nou
veaux arrangements avalent été conclus. 
Or, les ouvriers réclament, non plus le 
travail aux pièces, qui ne leur laisse 
qu'un bénéfice illusoire et bien souvent 
minime, mais le travail suivant des règles 
établies par avance pour chaque article 
ou objet tissé. Ils veulent l'affichage de 
ces textes précis de salaires dans chaque 
tissage et une parfaite rigueur de traite
ment pour chacun de ceux employés 
dans tous les tissages régionaux. 

L'arbitrage de M. le Ministre du Tra
vail a été demandé. 

Contrairement à ce qui a été annoncé 

de ce matin, le bureau executif du grou
pe communiste s publie ie compte rendu 
ci-aprci : 

« Le oureau exécutif a procédé à l'exa
men des événements qui se sont dérou
les hier à Marseille, ou. pour la pre
mière fois depuis la victoire du Front 
populaire, des éléments fascistes diri
gés par Sablant ont utilisé la violence 
contre les grévistes et poursuivi leur 
oeuvre de division, empêchant la récon
ciliation qui s'effectue dans la lutte 
pour la défense du pain, sous le signe 
du drapeau tricolore et du drapeau 
rouge. 

» Le bureau exécutif a décidé de de
mander d'urgence une réunion de ls 
délégation des gauches afin que des re
présentants des partis du Front popu
laire Interviennent auprès du ministre 
de l'Intérieur en vue de l'application de 
la loi aux ligues factieuses qui mena
cent la liberté. » 

à la Chambre, en toute conviction et avec 
l'entière conscience de mes responsabi
lités ». 

Vivement applaudie par les députés de 
la majorité, cette péroraison soulève un 
long concert de protestations et de rires 
ironiques sur les bancs de l'opposition 

Après M. Eden. M Arthur Greenwood 
porte-parole de l'opposition travailliste, 
prononce, aux applaudissements des 
bancs de la gauche, une violenté diatribe 
contre le secrétaire d'Etat au Foreign 
Office et le gouvernement. 

< Celui-ci, proclame-t-il. a violé toutes 
aeê promesses électorales et commis le 
plus grand acte de trahison qu'sit connu 
l'histoire de notre pays s. 

LA S I T U A T I O N 
DANS LE PAS-DE-CALAIS 

Le conflit s'amenuise de jour en jour. 
Jeudi on comptait 9 reprises avec 208 

ouvriers et 13 nouvelles grèves avec 113 
ouvriers. 

Parmi tes reprises, signalons les em
ployés des Galeries Modernes à Arras ; 
la fabrique da vêtement Halinbourg, à 
Lens, et les trois Imprimeries de Beulo-
gne-aur-Mer . 

Citons, parmi les nouvelles grèves, te 
Ungerie Ohapuis, de Baaaaiaa, avec 36 
ouvrières. 

A Anus, il ne reste en grève que tes 
500 ouvrières de la Chemiserie Rousseau, 
et 12 briquetiers de la Fabrique Peula-
beuf, dé Dainville. 

La grève continue aux établissements 
Gaillard et SUévenard à Lens, qui com-
tent 426 ouvriers, ainsi qu'à l'usine des 
Produits réfractaires, à Douvrin. 

A Béthanc. le personnel de l'Horloge-
rié Outrebon, comprenant 280 ouvriers 
et ouvrières, a de nouveau « débrayé ». 

Des pourparlers ont aussitôt été enga
gés avec te direction. On croit que le 
travail reprendra incessamment 

A te Béthunoise d'Electricité, dé nou
velles entrevues ont eu lieu dans la 
journée. Une grande réunion est prévue 
pour jeudi soir à te Bourse du Travail. 

On pense que les propositons dé la 
direction seront acceptées par le person
nel et que la travail reprendra aujour
d'hui . 

Rupture de courant 
Entre Maries et Catonne-Riceuart, un 

fii à haute tension fut rompu par 
l'orage au cours de la nuit dernière. Plu
sieurs boulangeries n'ont pu mettre en 
route. 

Jeudi matin, une équipe est allé effec
tuer la réparation nécessaire. 

La grève de la Batellerie 
La plus part des bateliers en circula

tion dans ls région minière de Lens ont 
décidé de participer à la grève de la ba
tellerie. 

Afin d'empêcher la navigation des pé
niches dont les patrons ne se conforme
raient pas à l'ordre de grève des barra
ges ont été établis avec des péniches sur 
le canal de la Deùle, à Noyelles-Godault 
au rivage des Mines de Dourges et à 
Vendin-le-VieO. au rivage des Mines de 
Lens. 

On craint que ce mouvement ne cause 
une certaine perturbation dans les trans
ports de charbon qui se font par vole 
d'eau. 

Les grévistes mariniers attendent les 
résultats des pourparlers en cours pour 
reprendre leur service normal. 

A PARIS 
Paris. 18. — Le ministère du Travail 

communique que des accords sont inter
venus entre les directeurs et les ouvriers: 
1 Des usines Bertrand-Faure. de Puteaux 
auto-coussins; Lastex, Oompin. de Cour-
bevole, où le travail a repris à 14 h. ; 2. 
Des Industries techniques de la cinéma-
tographie où le travail a repris ce matin 
3. Des maisons de distribution de films 
où le travail à repris cet après-midi. 

En conséquence, la distribution sera 
assurée a Paris et en province. 

D'autre part, après une dernière réu
nion tenue sous la présidence de M. 6A-
LENGRO. ministre de l'Intérieur les dé
légués du personnel et les représentants 

de l'administration des magasins du Lou
vre ont signé à 17 heures, l'sccord met
tant fin au conflit. 

Dans te* grandes lignes, l'accord réa. 

Valence. 18. — Les Nouvelles Oslerles 
et les Dames de France, qui avalent 
fermé leurs portes hier matin, tes ont 
rouvertes ce matin. 

Nîmes, 18. — La grève sur place des 
ouvriers de l'Usine de Tôlerie de Laudun 
continue sans incident. 

Vichy, 18. — Les ouvriers du bâti
ment à Vichy, au nombre d'un millier 
environ se sont mis en grève ce matin. 
A Saint-Yorre, les ouvriers ont repris le 
travail. 

Charolles, 18. — Le mouvement gré
viste s'est étendu depuis 24 heures dans 
de nouvelles usines de Saons-et-Loire. 
notamment à Maçon, Dtgoin, Paray-le-
Momal, Montceau-les-Mines et Epinac 
On ne signale aucun incident. Les gré
vistes occupent las usines dans le calme. 

Sète, 18. — La grève est générale pour 
les dockers, charretiers, chauffeurs, ca
mions, bois, marins, ouvriers du port. etc. 

Toulon, 18. — Les balayeurs muni
cipaux ont repris le travail mais te grève 
des tramways continue. 

Les ouvriers de l'entreprise Borie, qui 
travaillent aux réservoirs à mssout de 
la marine militaire et qui sont au nom
bre de 4.000. ont Cessé le travail ce ma
tin et ont occupé les chantiers. 

Brest, 18. — La grève a pris fin dans 
diverses entreprises. Elle a éclaté dans 
^ f ^ ^ f ' t Ï Ï u Z l F S " ^ ^ le feu a un pont de boa sur la ro.ute de 
canùonneSrs t e l n t u r e n e e t < * « l e s Vatenclennea : le pont_ des Canadieiu. 

Nantes, 18 

L O T E R l f 

REGIONS LIBERLES 

Le tirage de la ô'-'Serie 
est reporté 

du 

METZ 

Dans la Beriaage des échauf fourees se 
sont produites entre les ouvriers et les 
gendarmes. A Jenunapes, des ouvriers 
ont dépave te chaussée qui a pu être 
reparé par les gendarmes. Il en a été de 
même a Cuesnea. à Quaregnon, ou, vers 
2 h, 30 du maun, des grévistes ont mis 

La grève est terminée 
dans la nouveauté. Ce conflit intéressait 
5.000 ouvriers. La grève continue dans 
le bâtiment et a l'usine électrique. 

Reims, 18. — A la suite de nombreuses 
réunions tenues cette nuit à la Bourse 
du Travail de Reims, la situation dans 
cette ville s'est beaucoup améliorée. X>t» 
secords ont été signés dans tous les 
grands magasins, les maisons d'habille
ment, les maisons de Champagne et une 
fabrique de produits chimiques. Seuls, le 
textile et le bâtiment restent en conflit. 

Mulhouse, 18. — La grève a repris, ce 
matin, dans les mines domaniales de 
potasses d'Alsace et les mines de Kah-
Sainte-Thérèse n'ont pas 
joindre au mouvement. 

tardé à se 

DES INCIDENTS 
A MARSEILLE, 
DES BLESSÉS 

Marseille. 18. — A te suite de l'appel 
du président de la Chambre de Commer
ce, invitant les commerçants à arborer le 
drapeau français, des incidents se sont 
produits. 

Pendant que se déroulait le cortège des 
patriotes, il y eut des bousculades à par
tir de midi. 

Les événements se précipitèrent vers 
18 heures. 

A ce moment, une automobile pavoisée 
aux couleurs tricolores était accueillie par 
des acclamations des patriotes et des 
huées émanant des extrémistes. 

A 19 h . un cortège se formait rue de 
la République, sous les fenêtres de M. 
Sabiam, ancien député. Celui-ci. cédant 
aux instances de ses amis, parut au bal
con et lança un appel demandant aux 
forces nationales de se dresser contre le 
communisme. Lui-même prit la tête du 
cortège, qui revint vers le centre de la 
mit, suivi de manifestants communis
tes levant le poing. 

Sur la Canebière, déjà, de nombreux 
incidents avaient eu lieu. 

Des manifestants avaient essayé de 
renverser un tramway et n'y pouvant 
parvenir, en brisèrent les glaces. Une 
rencontre se produisit rue Beauvau et 

Les pompiers de Mon» secoururent 
rspidement et parvinrent a éteindre ce 
petit inceu-ue et les soldats du génie ant 
repare l'ouvrage. Le feu avait ete mis 
pour faire arrêter les tramways rt, de 
tait, le Borinage. jeudi, était sans tram
ways. 

A Fr» atarlas des piquets de grève ont 
empêché dm ouvriers d'aller travailler 
dans la gare. La gendarmerie est inter
venue et s dispersé des groupes. 

A Qnaregisnn, les ouvriers se sont en
fermés dans le quartier de Mons-Ville, 
quartier pittoresque, habite par une loule 
ouvrière très dense, et dans lequel on 
ne peut guère pénétrer en cas de grève. 

Las gendarmes ne se sont pas aven
turés dans ce quartier ; s'ils esssyaient 
d'ailleurs d'y entrer, les événements 
pourraient devenir tragiques. 

A Vervters, des échauffourees se sont 
produites jeudi. La grève dans l'indus
trie lainière s gagné de nombreux dé
partements Elle est presque générale. 

M. LOUIS D M i a A ÉTË ÉLU 
PRÉSIDENT DE LA S8CIÉTÉ 
D'HORTICULTURE DU NORD 

DE LA FRANCE 

Le Conseil d'administration de la So
ciété d'Horticulture du Nord de la Fran
ce, laquelle a son siège à Lille, su Palais 
Rameau, a élu hier par acclamations, 
président de la société, M. Louis Dane., 
maître-imprimeur à Loos, en remplace
ment du regretté président Crépy Saint-
Léger, tragiquement disparu il y a quel
ques mois, et qui eut l'honneur de diri
ger durant 25 années le beau et floris
sant groupement horticole lillois. 

Apres son élection et les paroles de 
confiante sympathie que lui adressa au 
nom de ses collègues M. Maiaquin, vice-

If. Louis DANSL 

président, qui était entouré 
Las ouvriers de l'usine a gaz se sont ! bres du bureau. MM. Mulnard. BedPi.» 

mis en grève. Il en est de même dans , Dorchles, secrétaire général, et Démo.::., 
lé transport et les garçons de café vont 
suivre le mouvement. Des jeunes gardes 
ont fait irruption dans un magasin pour 
débaucher le personnel. La direction a 
fermé. 

Le grand Bazar s reçu une délégation, 
mais la direction a différé sa réponse 

Les carriers de la région de Verviers 
et les peintres en bèUment ont aban
donne le travail. Dans le centre de Ver
viers, rue Tranchée, des grévistes ont 

trésorier, M. Danel voulut que sa pre
mière pensée allât à la mémoire de M. 
Crepy Saint-Léger. Il remercia ses col
lègues de cette preuve de confiance et 
assura la société de son constant et en
tier dévouement. 

< Le champ de la société est resta 
dit-il ». Elle. s'mteressera a développer 
toujours davantage la culture des fleurs, 
le goût des fleurs, l'amour des : 

retourne le camion d'un grand établisse- ?,"£'PP"1?™ i A 0 , . ^ " ^ ™ . ^ , . * ! vf 
ment. La police procéda à 4 arrestations. S'h*u ,^ e m e" t toaale a e s œ U V r e * d e J"r 

Rue du Pont Léopold. un ouvrier qui 
allait travailler a été battu par des gré
vistes. Une femme qui exhortait les gré
vistes à tenir bon. a été arrêtée 

Rue du Brou, l'auto de la police a été 
lapidée par la foule. Un manifestant a 
été arrête, mais les policiers furent en
tourés par les grévistes et ils durent se 
dégager sabre au clair... Apprenant que 

dins ouvriers. 
LES T I T R E S 

DU NOUVEAU PRÉSIDENT 

M. Louis Danel. maitre-imprimeir à 
Loos, s est depuis de longues an::'^s 
interesse à la vie de nombreux pro ipe-
ments sociaux, dé sociétés locales ou 
régionales. Son dévouement s'est déjà 

le gréviste arrêté était conduit vers la | manifeste dans le monde homeo!' il 
rue du Collège, la foule se précipita vers | est déjà trésorier de la Fédération des 
la permanence de police et vomut y pe- \ jardins Ouvriers du Nord, conseiller 
nétrer. Plusieurs lances d'incendie f u- i administrateur de la Société des Jardins 
rent mises en batterie et l'eau obligea ; Ouvriers de Loos. et de.-. Eco.es Mei.a-
la foule à reculer.La police commençai gères. Il est de plus président d'honnr ir 
alors à déblayer la place du Martyr. Un de la Basse-Cour Fam.lia.e. adminisir*-
homme qui refusait de circuler fut ar- t«u r de la Caisse Interprofessionnelle, 

in autre manifestant, un ouvrier | de la Caisse Familiale et de la Caisse 
Départementale des Assurances Socia-

AU GROUPE DE DÉFENSE 
DES TRAVAILLEURS DE L'ÉTAT 

Le groupe de défense des travailleurs 
de l'Etat, qui comprend 205 membres, 
a élu président M. René Oounln ; vice-
présidents : MM. L"Heveder, Brachard, 
Tranchand. Dadot. Doussaln, Escarte-
figue. Deux Commissions ont été char
gées au sein du groupe de suivre spé
cialement la question des retraites et du 
salaire national 

Mort de M. Léon Ringiiier 
ancien député 

socialiste de l'Aisne 

DEMANDES D'INTERPELLATIONS 
M. Ponsard. député des Bouches-du-

Rhône. a demandé à interpeller le Gou
vernement sur les Incidents qui se sont 
déroulées a Marseille, le 17 juin et sur 
les mesuras qu il compte prendre pour 
en éviter le retour. 

MM Xavier Vallat et Ybarnegaray 
ont déposé une demande d'interpellation 
sur la dissolution des ligues. 

LE SWEEPSTAKE 
DU 6RAND PRIX DE PARIS 
Tirage > Mercredi M Juin 18M 

Nous informons nos lecteurs que 
des Billets du SWEEPSTAKE sont 
en vente à nos guichets 188. rue 
de Parla a LILLE 
Le Billet entier ; 100 FKS 
Le Dixième de BUlet . 11 FRS 
Un Carnet dé 10 Dixiè

mes du même Numéro : 110 FRS 
Pour les envols pur la posté, ajou

ter I Francs pour te 
4 Francs pour l'étranger. 

U. R1NGU1ER 

Saint-Quentin, 18. — M. Léon Rin-
guier, ancien député S.F.I.O. de Saint-
Quentin, est décédé ce matin, à l'âge de 
68 ans. 

UNE DISPARITION A ORCHIES 
Mme Domls, née Pauline Delétres. a 

quitté brusquement le service de Mme 
Willocquet, rue de la Oare, à 0renies. 
Depuis mercredi, on ne l'a plus revue. 

Fournir tous renseignements à la gen
darmerie d'Orchles ou à M. Domis, U, 
Marché aux Poissons. 

bauche et un tableau de salaire fixé avec 
minimum de guelte. Pour les hommes 
de :7 à 21 ans ce salaire s'échelonne de 
7.200 fr. à 12.000 francs pour les vendeurs 
et de 7.200 à 13 200 francs pour les ser
vices administratifs. 

Pour les dames de 17 à 21 ans, les trai
tements vont de 7.300 à 8.800 francs pour 
les vendeuses et de 7.200 à 11.100 francs 
pour les services administratifs. 

Pour les petits traitements des em
ployas actuellement dans la maison, des 
augmentations allant jusqu'à 36 % sont 
prévues. Le congé payé est de 11 jours 
en général et de 3 semaines pour les em
ployés des sous-sols. Les jours de grève 
seront considérés comme jours de congé 
à salaires fixe, mais sans compter sur 
les congés réguliers annuels. Après avoir 
pris connaissance de ces dispositions, les 
grévistes ont voté â mains levées la re
prise Du travail pour samedi. 

EN PROVINCE 
Lyon. 16. — La grève dans la soierie et 

les industries textiles est complète au
jourd'hui. Elle s est étendue ce matin au 
personnel des entreprises frigorifiques 
de Lyon. 

Toulouse. 18. — Dans les grands ma
gasins, on constate une reprise du tra
vail, mais on n'enregistre pas encore de 
solution. Une reprise est également signa
lée dans une maison d articles de jardin. 
Les ouvriers de la Fonderie Toulousaine 
et de la Fonderie Jules Julia se sont 
mis en grève sur place. Aux Tricotages 
de l'Ariège (établissement Soler), la 
grève a été décidée cette nuit et l'usine 
a été occupée par 1.100 ouvriers envi
ron. 

Bordeaux, 18. — Le conflit existant 
aux usines de fabrication de papier 
Cempa, à Bègles (Gironde), 600 ou
vriers) est réglé. Le travail reprendra 
demain. 

Le conflit entre te Compagnie Citram 
et son personnel est terminé. Les ser
vices reprendront normalement demain. 

Rochefort, 18. — Aux grèves déjà exis
tantes vient de s'ajouter, à Rochefort. 
celle des autocars. Par ailleurs, les laite
ries manquant de charbon, on signale 
que les grévistes des charbonnages ont 
consenti à leur en envoyer. Les ouvriers 
mareyeurs et le personnel des pêcheries 
se sont mis en grève pour se solidariser 
avec les dockers. Le débarquement et les 
expéditions de poisson sont arrêtés. 

Montpellier, 18. — A Montpellier, les 
employés de te voirie ont fait la grève 
aujourd'hui. Les peintres en bâtiment et 
les charpentiers se sont joints ce matin 
au mouvement. 

Moulins, 18. — Les ouvriers et ou
vrières da te manufacture de chaussures 
Blanchet, au nombre de 236, sont en 

précédemment, les ouvriers des tissages grève et occupent les steliers. Des grèves 
Oolane et Lambert n'ont pas repris la d'employés d'établissement thermal se 
travail. I sont produites à Cusset et à Hauterive. 

lise comporte un salaire minimum d'em- donna lieu à maints échanges de horions. 

terrassier, prétendit avancer vers la per
manence, il renversa d'un coup de poing 
un agent de police. Les autres policiers 
vinrent au secours de leur collègue ; _ 

, l'homme brisa deux sabres. La foule prit ! D»"'1 «é.1 a s s « éloquente pour penM?r 
Sur la place de l'Opéra, des manlfes- a i o r g fait et cause pour le terrassier et ! 1 u a l a t e t e d e l a Société d'Horticulture, 
nts chantèrent encore l'hymne natio- „«Qin,r i„, ,,„»>nt, T * .enri«rm»riP & I et sous i 

Un jeune homme qui chantait la « Mar 
seillaise » fut à demi-assomme 

les. 
Comme on voit, l'activité de M. 

tants chantèrent encore l'hymne natio
nal, puis se dirigèrent vers la rue Paradis. 

De leur côte, les partisans du drapeau 
rouge s'étaient retrouves sur la Cane-
bière. , et pendant plusieurs heures, des 
bousculades se succédèrent. 

Une autre bagarre a eu lieu à 21 heu
res sur la Canebière, à l'angle de la 
rue Saint-Perreol. 

Cette nuit, pendant plusieurs heures, 
les Incidents s'y sont multipliés. La po
lice et la garde mobile ont eu beaucoup 
de peine pour rétablir l'ordre. 

Trois personnes ont ete blessées au 
cours des manifestations qui se sont pro
duites. Ange Pierecoi, 28 ans ; Francis 
Leparre, 21 ans, et Jean Ineri. Deux 
d'entre eux ont reçu un coup de couteau. 
Le troisième est tombé à terre et a eu 
le poignet cassé. Un seul est à l'Hôtel-
Dieu. 

Le calme est entièrement rétabli. 
Marseille, 18. — Au début de l'après-

midi, 780 grévistes avaient repris le tra
vail et les 1.100 ouvriers d'une Huilerie 
de nouveau en grève, se préparaient à le 
faire. Par contre, 880 ouvriers de neuf 
établissements, dont une filature, ont fait 
grève à leur tour. 

LESGREVES 
EN BELGIQUE 
(OE NOTRE REDACTION BELGE) 

Lé Gouvernement a convoqué pour au
jourd'hui vendredi de nombreuses réu
nions paritaires. Elles seront présentées 
par des Ministres. Elles mettront en pré
sence des délègues des patrons et des 
délégués ouvriers qui discuteront sur les 
bases de l'accord de principe établi hier, 
dont notre journal a publie les grandes 
lignes. 

Certaines difficultés pourraient naître 
dans la métallurgie parce que les ou
vriers demandent que le salaire de 48 
heures soit payé pour une semaine de 
40 heures. Toutefois, les concessions fai
tes par les industriels ont produit une 
bonne impression, mais comme des ac
cords précis ne sont pas encore élaborés 
la grève continue et s'étend sur toute 
la Belgique i on compte de 350.000 à 
400.000 grévistes et le conflit s'étend à 
toutes tes corporations. 

A BruxeUea, la métallurgie, te chaus
sure sont en grève et l'on annonce pour 
aujourd'hui vendredi, la greva dans tous 
les grands ™»gws)ni et dans plusieurs 
banques. 

Dans le bassin de Liège, la calme est 
revenu dans te villa. Dans le pays de 
Charierei et dans lé centre, c'est le calme 
aussi mais la grève continue. Le port de 
BruxeUea aéra en greva demain. 

cheval fut appelée et réussit à rétablir I Horticole connaisse un rayonnement 
l'ordre. c fleuri » et vivant 

LES GENDARMES ONT ENVAHI 
LA MAISON DU PEUPLE 

DE QUARE6N0N 

UN ACCIDENT A U GARE 
DE R0UBA1X-ANNEXE 

Hier matin, à 3 h. 20. au cours de 
manoeuvres de refoulement dans le ra-
rage de la gare de Roubaix annexe la 
rame a pris en écharpe un train de 

i marchandises 
lia nul tir» an l'air m* a u famine Quatre wagons de la rame iarailiè-

"«irent . obstruant le faisceau dé voie et 
| contusionnant l é g è r e m e n t quelques 

agents des chemuis de fer qui se trou
vaient a cet endroit Ceux-ci devront 
prendre quelques jours de repos. 

Une enquête est ouverte. 

est morte de frayeur 
Ls foule entoura ls force armée 

et exigea la mise sa liberté 
de 75 hommes arrêtés 

(DE NOTRE REDACTION SELOII 

La soirée de jeudi a été troublée par 
des incidents re;. -e"ables à Quaregnon 
la cité ouvrière du Bonnage. dont le mai
re est un socialiste, mais l'arrêté du gou
verneur de la province interdisant les 
rassemblements lui enlève son sutorué 
sur la police de la rue. 

Jeudi soir, les ouvriers de l'alimenta
tion étaient réunis à la Maison du Peu
ple. Les gendarmes sont arrives et 1 ont 
envahie, sont montes à l'étage rt ont 
arrêté 76 ouvriers Pendant ce temps, 
d'autres gendarmes tiraient en l'air dans 
la rue. Une femme est morte de frayeur. 
Les 76 hommes arrêtés ont été conduits 
à la gendarmerie mais la foule accourue 
aux bruits des détonations entoura la 
gendarmerie reclamant la libération des 
prisonniers; les femmes étaient les plus 
acharnées: pour calmer la population, 
la gendarmerie a dû relâcher les 76 hom
mes. 

LA TRAGIQUE ASCENSION 
DECASSEL 

Une des victimes a succombé 
M. Adonis Desmondt. 73 ans. l'une des 

victimes du terrible accident survenu di
manche à Casset au cours de l'ascension 
d'un ballon, est decede jeudi matin des 
suites de ses blessures. 

L'état de Mme Ouerooo. qui est à l'hô
pital dWazêbrouck, reste toujours sta-
tionnaire. 

M. Roger Salengro 
a reçu une délégation 

de la Fédération 
des Groupements 

commerciaux du Nord 
(DB NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

M. Roger SALENGRO, Minlstas de 
l'Intérieur, a reçu, hier, vers te fin de 
l'après-midi, une délégation de te Fédé
ration des Groupements commerciaux 
du Nord. 

M. SAINT-VENANT, député du Nord. 

ECHOS 
et CARNET 

LES AVENTURES DE « KID L'ESPIÈGLE » 

OALENORiER. — Vaneradi i» |uin MM. — 
Soleil i Hver, a h. «g ; omiher, 1» ta 55 J 
Luua . lever. 4 ta •*« ; coucher, tu ta t i . 

Aujourd'hui . Saim-Qervais. — Dama.a J 
Ssint-Sylvere. 

. METEOROLOGIE. — l u t . M I «a LUI. — 
Observations laites le 17 juin l«i«. A 1S h. i 
Baromètre : 7t>i mm « . iuu».-e depui- la 
veilla, A 18 h. ; « mm. 7 ; Thermomètre : 
Fronde : 30. . Mimma : 17.» ; Msilma : 
1Î3 ; Etat hygrométrique , js • Hauteur 
d«au lomliee depuis la veille, a 1S h. : Bunt-
tes ; Direction du vent : Est ; Ion» .- fai
ble ; Direction des nuages Nord Est ; Etat 
du ciel tre. peu nuageux ; Prévisions pour 
aujourd'hui : chaud ; Orageux. 

PREVISIONS DE L'OFFICE NATIONAL. — 
Région Nera. - Apre, orages nocturnes l.ni-
ni£6 matinales ; ensuite, temps généralement 
instable avec, larges érlalrcu-s ; orages <>u 
averses orageuses l'après-midi ; Vent varia
ble, faible Sud-Est dominant. — Le maxi
mum da température eera siattoBriaire par 
rapport A celui d* la veilla. 

lui présenta cette délégation que con
duisait M CHRISTIAENB. président 
général. 

Au cours de l'entretien qui suivit aus
sitôt, les délègues de la Fédération des 
groupements commerciaux du Nord ont 
entretenu le ministre de diverses ques
tions et notamment des problèmes de 
1 ordre public, de la hausse lllicito et de 
la détente fiscale. 

En réponse, M. Salengro lui a fait 
connaître l'opinion du Gouvernement 
sur ces différents points Ces indica
tions demeurèrent secrètes. 

M. Chrlstlaens et la délégation ont 
ensuite vivement remercié M- Salengro 
et ont prié le Ministre de l'Intérieur 
d'assurer le Gouvernement s que les 
groupements commerciaux du Nord ne 
feraient rien oui puisse contrecarrer 
1 expérience qu'il tente ». 

Ajoutons que U. Christlaens a tenu 
à signaler à M. Salengro te satisfaction 
que ses mandants éprouvaient a eona-
t^îf*1'.. p r < ï" , o e , <"» député maire de 
L U t e à l u n des plus hauts postes da te 

qu.il
Eco.es

